
L’USEM ENQUETE

  Suite à des observations de la part des riverains de  
Montplaisir, il semble que des rassemblements suspects ont  

lieu à Moingt les lundis, en début d’après midi. 
Comme il n’y a aucun entraînement de programmé à cette 

heure là, nous avons fait appel à un détective privé. 
Son rapport est éloquent et met la chair de poule …

Vers 14 h, des véhicules se garent discrètement et des individus  
se faufilent, furtivement, dans la salle de réunion. 

Une planque discrète a permis à notre enquêteur de constater  
qu’il s’agit d’hommes d’âge mûr dont les plus jeunes

sont tout au plus quinquagénaires. 
Nous avons réussi à infiltrer un espion qui, pour d’évidentes  
raisons de sécurité, veut rester anonyme et nous sommes en  

mesure d’élucider le mystère.

  Un reportage en immersion dans le monde impitoyable de la coinche ! Un savant cocktail d’arrière salle de  
jeu de Maccao, de saloon et d’Ehpad forézien. Mais attention, une mafia soumise à des règles très strictes. Un  
rituel flirtant avec le cérémonial de certaines sectes. Aussi, nous n’évoquerons les protagonistes que sous de  
fausses identités.

   Ils arrivent presque toujours dans le même ordre. Le premier est souvent Juan Luka Gilberto. Son rôle est  
d’ouvrir les portes, aucune serrure ne lui résiste … à moins qu’il soit le seul …. à se souvenir du code d’accès.
  Le suivant,  Horace Marquestune prépare la cafetière et  un autre,  Richy Chavèz installe les tables.  Une  
mission essentielle, près des fenêtres en été et près du chauffage en hivers. Deux tables sont aménagées (tapis,  
cartes et boite de pions), la table d’honneur et la table secondaire. Ensuite Filipe Vialagol, qui semble être un  
véritable Boss entre en scène et procède à la cérémonie mythique du tirage au sort.

  Dans le plus grand silence, les valets et dames sont retournés. Les participants choisissent une carte. Le Boss 
veillant à ce que les adeptes s’exécutent suivant l’ordre d’arrivée sur le site. Les équipes se font par couleurs  
avec le match des valets sur la table d’honneur. N’y voyez aucune misogynie mais les dames sont d’office,  
reléguées sur la table secondaire.

   La question qui pourrait alimenter quelques débats concerne la dimension politique et sociétale d’un groupe  
qui place les valets au dessus des rois et reines, symboles du pouvoir ! Peut-être les prémices d’une tendance  
séparatiste coinchiste.



 Après le café, les parties peuvent commencer. Afin d’éradiquer les tentatives de malversation et d’assurer une  
régularité sans faille, les banquiers sont toujours les mêmes. Un carré d’as incorruptibles formé du  Boss, de  
Chris Joe, Juan Luka et Stephens Neals.
   Le Boss cumule la fonction de Parrain avec celle de Juge. Rôle indispensable car les discussions ne manquent  
pas. En fonction du rite initiatique reçu par chacun, certaines règles sont contestées car plusieurs écoles sont  
représentées,  Le Taillou,  Le Pas de la Mule,  l’Appelouse ou la bonsonnaise.  Seul  Le Juge et  son assesseur  
Stephen Neals ont le pouvoir de trancher.

   C’est parti pour 4 à 5 heures de rencontres acharnées. Pas de pause programmée si ce n’est quelques aller-
retour pour soulager les prostates défaillantes. Le niveau est digne de la Champions League. Du suspens, des  
phases  de  jeu  spectaculaires  et  des  oppositions  de  styles.  Tout  est  question  d’expérience  et  certain  n’en  
manquent pas à l’image de John Peter Baral ou Pietr Milan. A déplorer, toutefois, l’absence de la Var qui serait  
bien utile pour certaines annonces limites ou quand, avec la fatigue, les mémoires commencent à chanceler et  
que personne ne se souvient qui est ce qui doit distribuer les cartes. 

   Quand à l’ambiance générale, la règle d’or est la bonne humeur, le chambrage et la mauvaise foi. Et là, aussi,  
c’est du top niveau avec des réparties qui laisseraient pantois Panisse, César ou Escartefigue. En fin de journée,  
Chris Joe rentre les résultats dans un logiciel ultra protégé qui calcule les classements. L’un de nos hacker a  
découvert qu’en 2023, près de 600 parties ont été disputées.

   On sait,  aussi,  que  tout  ce  petit  monde s’autorise  de  temps en  temps,  un  petit  restaurant  afin de  se  
ressourcer et que des trophée sont, parfois distribués en fin d’exercice.

   Quelques jeunes marlous aux dents longues, se prenant pour des sioux, rêvent de se mesurer à tous ces  
cadors. Ils aimeraient bien les scalper, mais la tâche est ardue car le cheveux se fait rare chez les caïds.

   Ces jeunes loups au nombre de quatre, comme les Dalton,  Emerse Sex, Anton Tuns, Tony Pig et Mats  
McAlguier, tentent de s’inviter à une table quand des places se se libèrent suite à une blessure ou de lointaines  
expéditions. Mais le niveau est très élevé et ils ont du mal à suivre le rythme. IL doivent prendre leur mal en  
patience pour acquérir l’expérience et la sagesse des titulaires. Le temps travaille pour eux, pour peu qu’ils ne  
soient pas trop imprudents et arrogants. Certain d’entre eux jouent les fanfarons. Attention de ne pas finir par  
se faire coincher !

A la tombée de la nuit, la bande quitte les lieux, sans bruit, à intervalles régulier.
La lueur des phares se perd dans l’obscurité angoissante de la campagne.

Alors que retentit au loin le célèbre I’am a poor lonesome coincheur

Voici en exclusivité le classement 2023 et quelques détails qui vous  
permettrons de les identifier si vous croisez leurs routes.

WANTED DEAD OR ALIVE
 1er : Filipe Vialagol, un style brésilien, tout pour l’attaque. Combinaison préférée : valet-7.                 210 parties et 57,6 % vict.
    2  : Stephen Neals, la classe au jeu impassible de pokerstars. La précision d’un horaire de TGV.        201 parties et 56,7 % vict.
    3  : Juan Luka Gilberto, style hybride et chanceux. Des combines issues des rades appelous.              269 parties et 56,5 % vict.
    4 : Chris Joe, offensive aérienne mais kamikaze étourdit, roi des cartes touchées dessous.                310 parties et 52,6 % vict.
    5 : Richy Chavèz, haIt la défaite mais peut se montrer fairplay. A donné son nom la tièrce 7.8.9      228 parties et 52,2 % vict.
    6  : Horace Marquestune, prudence, ruse et réflexion, le roi de l’annonce dans les arrêts de jeu.      249 parties et 47,8 % vict.
    7  : Pietr Milan, veut le dernier mot, ne lâche rien sauf les pions qu’ils tombent régulièrement.        287 parties et 44,3 % vict.  
    8 : John Peter Baral, le sage qui reste toujours zen, en difficulté avec les grosses annonces               238 parties et 38,7 % vict.
  Non classés car trop jeunes :        Tony Pig le calculateur (96 parties – 43,8%)             Emerse Sex le fanfaron (79 parties – 45,6%)
                                                            Anton Tuns, l’impétueux (32 parties – 56,2%)      Mats McAlguier le magicien (16 parties – 56,3%)


